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L’équipe de la rédaction du Clocher a pensé que la fête de la Toussaint que nous venons de vivre est une 
occasion de nous interroger sur le sens de la mort. Cette belle prière de St Augustin qui vous est 

proposée ci-après nous conforte, nous chrétiens, dans notre foi en l’existence d’une vie après la mort. 

 

Ne pleure pas si tu m’aimes ! 
Si tu savais le don de Dieu et ce que c’est que le ciel ! 

Si tu pouvais d’ici entendre le chant des bienheureux, et me voir au milieu d’eux ! 
Si tu pouvais voir se dérouler sous tes yeux  

Les immenses horizons et les nouveaux sentiers où je marche ? 
Si un instant tu pouvais contempler comme moi  

La beauté devant laquelle toutes les beautés palissent ! 
Quoi...? 

Tu m’as vu... tu m’as aimé dans le pays des ombres 
Et tu ne pourrais ni me revoir ni m’aimer dans le pays des immuables réalités ? 

Crois-moi, quand la mort viendra briser tes liens, comme elle a brisé ceux qui m’enchaînaient 
Et quand un jour que Dieu seul connaît et qu’il a fixé  
Ton âme viendra dans ce ciel où l’a précédé la mienne... 

Ce jour-là tu me reverras et tu retrouveras mon affection purifiée. 
À Dieu ne plaise qu’entrant dans une vie plus heureuse,  

Je sois infidèle aux souvenirs et aux vraies joies de mon autre vie et sois devenu moins aimant. 
Tu me reverras donc, transfiguré dans l’extase et le bonheur, non plus attendant la mort,  

Mais avançant d’instant en instant avec toi  
Dans les sentiers nouveaux de la lumière et de la vie ! 

Alors... essuie tes larmes et ne pleure plus... Si tu m’aimes ! 

Saint Augustin 
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UU nn ee   ÉÉ gg ll ii ss ee   qq uu ii   ff aa ii tt   gg rr aa nn dd ii rr   
 

Mot du Père Jean-Pierre PENHOUËT 
GGrraannddiirr  eenn  hhuummaanniittéé  eett  eenn  SSaaiinntteettéé,,  

 
L'Abbé Pierre, quelques jours après son entrée au noviciat des Capucins écrivait :  

« Je ne suis pas venu ici par désir de vie méditative, ni par vouloir d’apostolat.  Je ne 
suis même pas venu pour être prêtre... une seule volonté m'a conduit... la volonté d'être 
saint. »  (Cité dans le Journal La Croix du 25 Mai 2012) 
Etre saint, devenir saint, voilà bien un programme de vie pour une Orientation 
diocésaine : « Une Église qui fait grandir ».  

Aujourd'hui, nous cherchons des recettes qui donnent des résultats rapidement, car nous ne savons 
guère faire avec le temps. Eh bien je voudrais vous indiquer quelques clefs toutes simples pour grandir en 
humanité et en sainteté: 

LLaa  pprreemmiièèrree  m'est suggérée par l'éditorial de François Soulage président national du Secours 
Catholique citant le Père Lacordaire : « On ne fait de bien à l'homme qu'en l'aimant ». C'est à cela que 
nous invitent les évêques de France en nous invitant à vivre la démarche Diaconie 2013 :  

« Que fais-tu de ton frère ? ». 
Et si cette année nous pouvions répondre : « Je l'aime en actes et en vérité», nous aurions franchi une 
étape importante pour grandir en humanité et en sainteté. 

LLaa  ddeeuuxxiièèmmee  me vient du quotidien : Nombre de parents, d'enseignants, d'éducateurs, de formateurs 
souhaitent éveiller chez les enfants, les jeunes, les adultes les richesses enfouies, ignorées... en disant :  
« tu peux,  tu es capable ! » et font confiance. C'est tout un travail quotidien, humble, discret mais payant. 
Combien d'hommes et de femmes disent : « On m'a écouté, on m'a fait confiance,  je ne serais pas ce que je 
suis sans ce mouvement, sans cet enseignant, sans mes parents... »  
Et si nous redécouvrions notre responsabilité de faire grandir en permettant à chacun de découvrir 
toutes ses capacités, tous les possibles qui sont en lui, en un mot de trouver sa place dans le monde et 
dans l'Église.  

LLaa  ttrrooiissiièèmmee  nous vient du Pape Benoît XVI qui propose que cette année soit une année de la Foi et de 
notre évêque qui nous donne son commentaire du catéchisme de l'Église Universelle.  
Et si cette année je me donnais le temps de découvrir le contenu de ma foi et ce que la Tradition me 
transmet. Grandir dans la Foi, chercher à comprendre ce à quoi, et en qui, je crois, tenter de rendre 
compte de ma Foi... C'est se donner les moyens d'une Foi adulte, une foi qui fait grandir en humanité et 
en sainteté.  

Ces trois « portes» conduisent à la personne de Jésus qui, seul, nous permet de 
««  ggrraannddiirr  eenn  hhuummaanniittéé  eett  eenn  ssaaiinntteettéé..  »» 

Bonne année pastorale. 

Père Jean-Pierre PENHOUËT, chargé de la mise en œuvre des Orientations 
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DDD ’’’UUUNNN   AAANNNNNNIIIVVVEEERRRSSSAAAIIIRRREEE   ÀÀÀ   UUUNNN   AAAUUUTTTRRREEE   
oouu 

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé 

 

9 octobre - jour où j’écris ces quelques mots - quelque chose me dit que je vais oublier un 

anniversaire. 

J’ai bien un petit fils, né un 9 octobre, mais ce n’est pas de lui qu’il s’agit ! 

9. Le 9. C’est bien sûr un autre anniversaire auquel je veux faire référence. Je le sais pour 

en avoir parlé il y a peu de temps avec un ami, suite à une lecture faite en commun. Ca y 

est ! Mon 9, le 9 octobre, je l’ai retrouvé. À force de me triturer l’esprit, l’Esprit, Saint 

celui-là, m’a forcé la main, ou plutôt la tête. Je me souviens. Il s’agit du 9 octobre 1964, 

deux ans jour pour jour pratiquement après l’ouverture du Concile Vatican II. Se 

déroulait alors la troisième session du Concile ; (septembre - novembre 1964). Après 

avoir voté deux courts schémas, l’un sur l’apostolat des laïcs, l’autre traitant des Églises 

Orientales, les évêques du monde entier rassemblés - peut-on imaginer assemblée plus 

solennelle et imposante - abordent le fameux schéma XIII sur l’Église et sa présence au 

monde aujourd’hui et d’aujourd’hui. 

Le débat sur l’ensemble du schéma va provoquer de la part des pères conciliaires une prise 

de parole tout à fait nouvelle pour l’époque et ainsi que le rappelle Martine Sevegrand 

dans un article (Golias Hebdo 257) : « Les grands ténors du Concile commencèrent à 

faire des propositions de plus en plus audacieuses », et d’en citer les plus marquantes. 

Le cardinal Lercaro : « le meilleur moyen pour l’Église de répondre à l’attente des 

hommes, c’est qu’elle se réforme elle-même. C’est l’essentiel. Le reste suivra. » 

Le cardinal Meyer : « On éprouve une peur excessive devant les réalités terrestres. En 

aucun endroit le schéma ne dit que le monde n’est pas seulement moyen mais objet de 

rédemption. C’est le cosmos tout entier qui doit être glorifié et non pas seulement 

l’homme. (…) La Parousie c’est le jour de la transformation du cosmos. (…) Seule une 

théologie biblique exacte peut faire comprendre l’intimité qui existe entre l’Église et le 

monde. » 

Mgr Elchinger : « L’Église n’apparaît pas suffisamment habitée par ce souci primordial, 

que l’homme soit vraiment vivant. On dirait pour certains que la tristesse passe pour une 

vertu chrétienne. On reproche à l’Église de se méfier de la joie. » 

Mgr La Rivoire (Inde) : « Révisons un juridisme inintelligible aux enfants de l’Église. » 

Maximox IV : « L’enseignement actuel est trop marqué par le légalisme d’une époque 

révolue toute imprégnée du droit romain. L’esprit légaliste bloque l’énergie des prêtres et 

des fidèles qui devraient s’engager courageusement pour le salut du monde et pour la 

construction d’une cité terrestre meilleure. » 

Mgr Wojtyla, archevêque de Cracovie : « Évitons tout esprit moralisateur. Un des 

défauts majeurs de ce schéma est que l’Église y apparaît comme autoritaire. » 
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Propositions et critiques, confortées par la liberté et le courage de certains participants, 

et qui vont vite faire peur à une minorité conservatrice. Martine Sevegrand en apporte la 

manifestation dans ce face à face de Paul VI et du cardinal Siri : 

« On comprend que la minorité conservatrice se soit inquiétée. Lors d’une audience, le 9 

octobre 1964, Paul VI demanda au cardinal Siri à quel moment il faudra mettre un terme 

au Concile, Siri répondit : « Si possibile subito » (Si possible immédiatement) ». 

Et voilà ce qui s’est passé un certain 9 octobre 1964 ! 

Alors heureux anniversaire ? Curieux anniversaire me direz vous plutôt ! Curieux, oui, 

mais peut-être plus encore, malheureux anniversaire ! Car si je veux en croire Paul Marie 

s’exprimant dans son livre « Prêtres autrement », et m’appuyer sur ses dires : « L’Église 

se transforme dès lors qu’elle consent à relier la vérité de l’Évangile aux défis de 

l’histoire » transformation et conversion ne sont pas toujours au rendez vous. Je sens une 

Église plus proche de célébrer ce 9 octobre 1964 que le cinquantenaire de Vatican II qui 

débuta 2 ans auparavant le II Octobre 1962. 

Pessimiste, non. Mais un vrai constat. Que nous propose-t-on pour célébrer le 

cinquantenaire de l’évènement majeur de l’Église du XX
ème 

siècle ? 

Nous propose-t-elle de nouvelles conquêtes, le souffle de l’Esprit tel un vent violent, la 

prière entière d’un peuple, la relecture de textes évangéliques invitant au regard sur les 

plus démunis, le rassemblement de toute une chrétienté poursuivant le débat sur son être 

et s’ouvrant à la vie ? 

À considérer, ce dernier mois, l’impact de la visite ad limina de nos évêques, pèlerins à 

Rome, nous en sommes loin. Qu’avons-nous retiré de cet évènement capital de la vie de 

l’Église et de nos diocèses, si tant est que nous sachions ce dont il s’agit ! 

À considérer encore la place faite par les médias à l’explication de ce cinquantenaire, 

l’information demeure souvent plus que succincte, comme si nous nous préparions à 

célébrer cet anniversaire par les mots du cardinal Rici : « si possible immédiatement », 

heureux de clore le sujet. 

Mais à propos, je suis de cette Église. Et si je choisissais de ne pas me tromper 

d’anniversaire, de fêter le 11 et non le 9. La balle est dans notre camp. 

À nous de ne pas manquer d’initiative. L’Esprit n’est pas dans la lettre, il est dans nos cœurs.  

Pierre LOOTEN
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LLLAAA   RRREEENNNTTTRRREEEEEE      

PPPAAARRROOOIIISSSSSSIIIAAALLLEEE   

 

Mois de septembre, celui de toutes les rentrées…  
Samedi 29, celle de la rentrée paroissiale… 

La célébration s’inscrit dans l’élan de la Pastorale diocésaine de cette année : 
« Une Église qui fait grandir » 

La dynamique est justement 
donnée de façon joyeuse par le chant 
d’entrée mimé par les enfants, dans 
le chœur face à l’assemblée : 

« Envoyés par le Christ » !  

En même temps, 
remontant la nef, la 

farandole des petits 
accompagnés de jeunes et 

d’adultes donne le ton de l’Église 
en marche, qui avance … 

Puis, comme une grande respiration confiante, le beau texte de  
Mgr Deroubaix « Faire l’Église du Christ » est lu (cf. p3 du Clocher d’octobre). 
Belle introduction pour entrer dans la célébration par l’accueil du pardon du 
Christ lorsque justement nous cédons au découragement, à l’incompréhension, 
au manque de confiance et d’engagement à son service. 

Après le temps de la Parole évoquant la « semence », celui de l’homélie offre 
à trois mouvements et services d’Église l’occasion de s’exprimer (celui de 
l’« Accompagnement des familles en deuil », de « Fleurir en liturgie », et de 
« VEA »). En disant en quoi l’Église fait grandir à travers ces services, ils 
illustrent ce que, dans chaque autre mouvement, nous vivons aussi. 
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Après avoir proclamé notre foi, 
les intentions de la prière universelle, 
lues à deux voix, associent toutes les 
générations et tous les lieux de 
réflexion et d’action de notre paroisse.  
« Toi qui veux que nous grandissions 
en Église, écoute nos prières ». Cette 
adresse au Seigneur ponctue chaque 
intention.  

Après la prière eucharistique, les 
plus jeunes montent de la crypte avec 
le panneau qu’ils ont réalisé. L’Église 
qui fait grandir : un arbre dont les 
feuilles sont leurs mains dessinées… 
Puis les paroles du Notre Père sont 
soutenues par la gestuation des 
enfants regroupés autour de l’autel. 

Après le temps de communion, un texte lu peut nous permettre de méditer 
sur ce qu’il nous faut pour grandir, à l’image de la nature. Puis Jo lit quelques 
phrases écrites par les enfants sur le dessin de leurs mains-feuilles. 

Avec le chant d’envoi et l’invitation à partager le pot de l’amitié, on peut se 
réjouir d’avoir « fait Église » ! 

Danièle Dupuy 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  

Le 24 juin dernier nous avons fêté les 50 ans de notre église, nous allons maintenant évoquer la vie de notre paroisse 

depuis cette époque. En 1962, l’abbé Lancelot était recteur, il le restera jusqu’en septembre 1971 et l’abbé Guillaume 

vicaire ; ce dernier quittera Caudan en septembre 1962, il exerça ensuite son ministère à l’ile de la Réunion où il décéda et 

où il fut inhumé. Monsieur Gaudin était maire de la commune du 22 mars 1959 au 28 mars 1971, entre 1953 et 1977 il 

exerce par ailleurs les fonctions d’adjoint. 

Caudan comptait à peine 3000 habitants, population essentiellement rurale, mais le développement de la commune allait 

bientôt apporter un afflux important de population : « on parle de l’implantation d’un hôpital psychiatrique adjoint à celui 

de Lesvellec près de Vannes, qui allait bientôt se construire à l’extrémité nord de la chapelle du Trescouët ; il doit aussi 

se construire une usine importante qui groupera plusieurs milliers d’ouvriers, l’usine Alsthom, le long de la route 

nationale Hennebont - Lorient » note le recteur… En fait, cette société ne vint pas à Caudan mais fut remplacée par les 

ateliers des P.T.T, sur un terrain qui fut cédé pour une période de 99 ans à la commune de Lanester pour une simple raison 

d’indemnité de résidence ; en effet, le montant de cette indemnité à laquelle pouvait prétendre tout agent public était 

calculé suivant un taux variable selon la zone dans laquelle était classée la commune où il exerçait ses fonctions. Le taux 

de Lanester était plus avantageux que celui de Caudan !... 

Cet afflux prévisible inquiétait notre recteur : « La paroisse va très vite passer à 4000 et même 5000 âmes ; cette nouvelle 

installation engendra forcément de graves problèmes », surtout qu’il ne classait pas Caudan parmi les paroisses les plus 

chrétiennes du diocèse : « Caudan subit nécessairement l’influence souvent déchristianisante des villes environnantes et 

spécialement de Lorient… les familles dans leur ensemble restent bonnes ; elles sont plus négligentes que méchantes… 

mais vous ne trouverez pas de commune où l’entente soit plus cordiale et plus sincère entre l’autorité civile et religieuse ; 

personnellement je n’ai connu ici qu’une très bonne municipalité dont tous le membres sont animés des meilleures 

intentions et à l’égard du clergé paroissial et à l’égard de tous les paroissiens, quels qu’ils soient… il n’en a pas toujours 

été ainsi et sur ce point, il y a un progrès certain !... »  

Le 13 mai 1963, 193 enfants recevaient le sacrement de confirmation ; l’école Saint Joseph comptait 12 religieuses des 

Filles du Saint Esprit et 6 institutrices. L’école Sainte Anne avait été réaménagée : mur d’enceinte complet, chauffage 

central, préau neuf et logement à demeure pour le nouveau directeur. L’hospice de Kergoff (ainsi dénommé à l’époque) 

accueillait 60 pensionnaires « gâtés et soignés dans des locaux magnifiques ; l’ameublement est flambant neuf ; le site est 

agréable et reposant à souhait, le dévouement du personnel et des trois bonnes religieuses exemplaire ». 

Un évènement important eut 

lieu les premiers jours de 

décembre 1963 : la visite à 

notre paroisse d’un évêque 

égyptien, Mgr Nouer, (nous 

en avons déjà parlé...).  

Sur la photo ci-contre (Ouest 

France du 13 décembre 

1963), nous remarquons 

autour de Mgr Nouer les 

autorités civiles et religieuses 

de cette époque : à droite M. 

l’abbé Lancelot, le recteur, à 

gauche son vicaire, M. l’abbé 

Guillaume et M. Gaudin, le 

maire de Caudan. 

Ils sont entourés d’une 

délégation du conseil municipal 

et du conseil paroissial.  

Jacques Pencréac’h
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     ÉQUIPE DE CAUDAN 

TÉL : 02 97 76 63 31 

     
Chers amis, 

Le mois de novembre sera un mois jalonné d'événements importants pour le Secours Catholique 

tant au niveau départemental que national.  

En effet le vendredi 16 novembre de 18h à 21h la délégation départementale propose à 

tous les morbihannais à la Cité Allende à Lorient de participer à un colloque construit 

autour du thème "Comment vivre debout dans une société d'exclusion?". 

Les intervenants  

 Béatrice VICTOR, présidente de la délégation du Secours Catholique du Morbihan, 

 André VARIGNON, directeur du centre pénitentiaire de Ploemeur 

 Mireille CECIRE, coordinatrice du CCAS de Lorient 

 Catherine SERY, témoin de résilience 

 Bernard THIBAUD, secrétaire général du Secours Catholique France 

vous exposeront comment les organismes dont ils ont la responsabilité s'efforcent d'aider les 

personnes en situation de précarité à s'en sortir ou à repartir et vous donneront des témoignages de 

"résurrections". Toutes ces interventions serviront de bases à des échanges ou des débats. 

J'ose croire que cette soirée répond à l'attente de beaucoup tant pour la possibilité de nourrir sa 

réflexion, de mieux comprendre les causes  des situations  que, et c'est le plus important, pour ouvrir 

des chemins d'espérance. N'hésitez pas à faire connaître cette rencontre en y invitant par exemple 

des personnes qui vivent des difficultés et qui cherchent à "sen sortir". Aidons-les à ne pas sombrer 

dans la désespérance. Merci. 

Un second événement va mobiliser les énergies des bénévoles qui sont impliqués dans le 

fonctionnement du Secours Catholique France :  

La collecte nationale se déroulera les samedi 17 et dimanche 18 novembre. 

En participant à la collecte nationale vous donnez au Secours Catholique, service d’Église, les moyens 

de faire rayonner la Charité du Christ au plus près des personnes en difficulté, localement, mais aussi 

jusqu’au bout du monde par le grand réseau Caritas. 

Depuis dix ans nous remarquons que les inégalités augmentent, que la pauvreté se durcit. Plus de 90% 

des personnes que nous rencontrons vivent en dessous du seuil de pauvreté. Leurs ressources sont 

faibles et les dépenses augmentent (nous avons tous remarqué la hausse des prix des énergies). Cela 

entraine une diminution du reste à vivre des familles et il leur devient difficile de boucler leur budget. 

Alors OUI aidons-nous les uns les autres pour que chacun ait assez de ressources pour 

vivre. Nous comptons sur votre soutien et sommes à votre disposition pour vous renseigner. 

DONNEZ-NOUS LES MOYENS DE NOTRE ACTION 

Le responsable de l'équipe, François TALDIR, le 10 octobre 2012 
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Couscous 2012 réussi    

« 170 personnes ont participé au couscous 

paroissial » affichait l’un de nos journaux 

dès le lundi. En réalité, nous étions plus 

de 180 en comptant les enfants. Soit, au 

total, plus de 340 inscriptions compte 

tenu des repas à emporter. La 

participation à cet événement connaît 

donc un succès croissant d’année en 

année. Un bel encouragement pour tous 

les bénévoles qui se dépensent pour 

assurer la réussite de cette manifestation. 

 

 

Une bonne ambiance régnait le samedi 13 à 

Kergoff. De nombreux convives m’ont 

signalé dès ce soir là qu’ils avaient apprécié 

le couscous préparé par Robert Toumelin et 

son équipe. Un bon repas animé par Le 

« Duo Madison ». Jean-Claude Laurant au 

« synthé » et à l’accordéon, le chanteur 

Robert Le Mouëllic à la guitare, 

entraînèrent de nombreux danseurs sur la 

piste. Sachant s’adapter aux différents goûts 

des amateurs, ils ont permis à chacun de passer un chaleureux moment convivial dans une 

excellente ambiance musicale. 

Merci à tous les bénévoles qui ont offert 

leur temps et leurs compétences. 

Nous remercions aussi les commerçants, le 

CMB, les journaux locaux qui nous 

permettent chaque année, d’imprimer 

tracts et affiches et de diffuser 

l’information. 

Merci à tous ceux qui ont 

répondu à notre invitation. 

 Au samedi 12 octobre 2013,   

pour la 7
ème

 édition de cet évènement. 

Pour l’équipe organisatrice, Louis Bardouil 

Prochaines manifestations prévues : 

 Le dimanche 27 janvier 2013, à l’église : Concert avec la chorale «I Grilli » du Pays de Lorient  

qui nous proposera un voyage en chansons à travers l’Italie 

 Le week-end du 6 et 7 avril 2013 : Kermesse paroissiale 
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ANNÉE 2012 

Chrétiens, nous sommes 

concernés par la vie de 

l’Église.  

Pour vivre, vous n’en 

serez pas étonnés, 

l’Église a besoin d’argent 

pour faire face à ses 

multiples services. 

Il est donc indispensable 

d’y participer dans la 

mesure des souhaits et 

des moyens de chacun. 

Le Conseil Économique de la Paroisse invite ceux et celles qui ne l’ont pas 

encore fait, à répondre à l’appel qui nous est fait pour le denier de l’Église. 

Nous vous remercions d’avance de ce que vous voudrez et pourrez faire. 

Pour effectuer votre don, quel qu’il soit, vous pouvez utiliser les enveloppes 

que vous avez reçues, en prendre au presbytère ou au fond de  l’église. 

Vous pouvez adresser votre don (chèque à l’ordre de « Association 

Diocésaine de Vannes ») à l’Association Diocésaine de Vannes - BP 3 - 

56001 VANNES Cedex ou directement à la paroisse. Soyez remerciés par 

avance de votre participation. 

Jean Luc Chatelet, pour le Conseil Économique
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Fêtes de la foi 
 

19 mai 2013 : Confirmation à Lanester  

2 juin 2013 : Première communion  

et Profession de foi 

16 juin 2013 : Remise du Notre Père 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h. 

 17 novembre 

 22 décembre 

 12 janvier 

 

 

 

 

  

  

 

 

Dates à retenir 

 Mercredi 14 novembre : Temps fort des CM2 à Keraliguen, de 14h à 17h 

 Vendredi 23 novembre : Réunion de parents, Profession de foi, à 20h30 à la crypte 

 Samedi 24 novembre : Temps fort 2ème année de caté (CE2), suivi de la célébration du pardon  

 Dimanche 25 novembre : Liturgie de la parole, éveil à la foi et remise de la croix pour les enfants 

qui ont reçu leur 1er sacrement du pardon 

 Dimanche 2 décembre : Accueil en Église des 1ères années de caté, (CE1) 

 Dimanche 16 décembre : Liturgie de la parole et éveil à la foi 

 

 

 

 

 

 

 

 

Samedi 8 décembre : rencontres des délégués de club à Vannes, de 12h à 17h. 

Lancement d’année au Moustoir à Lorient 

Le dimanche 30 septembre dernier, 4 jeunes du club ACE de Caudan se sont retrouvés à Lorient dès 10h 

pour la messe célébrée à Saint Louis. Une quarantaine 

d’enfants étaient présents pour cette journée de 

lancement. Tout le monde s’est ensuite 

retrouvé à l’église du Moustoir pour 

partager le pique-nique, le soleil étant 

au rendez-vous. 

L’après-midi a débuté par une mise en 

forme en apprenant le chant d’année. 

Ensuite les jeunes se sont retrouvés en 

petites équipes avec une feuille de route 

afin de se rendre dans les 4 ateliers animés par 

des accompagnateurs ou responsables de clubs.
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 1
er

 atelier : les enfants 

devaient dire le mot « Ricochet » en 

exprimant différents sentiments (ex : 

tristesse, ennui, joie…). 

 2
ème

 atelier : 2 équipes 

devaient remplir leur cartable avec ce qui 

était vraiment utile pour l’école, sous 

forme de relais. 

 3
ème

 atelier : attraper des bonbons (smarties) à l’aide 

d’une paille pour les redéposer dans un bol à 

l’autre bout de la table (relais). 

 4
ème

 atelier : jeu de la Momie : un enfant, désigné 

par son équipe, devait s’enrouler avec du papier 

toilette qui était fixé sur un portant, sans le 

déchirer. 

 

 

 

Pour terminer cette superbe journée, 

tout le monde a partagé le goûter. 

 

 

Première rencontre du club au 
presbytère 

Le samedi 6 octobre était le démarrage d’année du club. 5 

jeunes étaient enchantés de se retrouver pour une nouvelle 

année : 

 C’est avec un grand plaisir qu’ils ont pu 

découvrir les photos du lancement sur le blog 

ACE. 

 Ophélia, Anaëlle, Léa, Marion et Maëlys ont 

réfléchi ensemble pour trouver un nom de 

club : MOUSTACHE. 

 Chacun a décoré sa bougie en y inscrivant sa 

date d’anniversaire et son prénom afin de 

décorer le gâteau des anniversaires du club. 
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Ils sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
     

15 septembre 2012 Morghan LUCIEN, fils de Yoann et Aude DEMIRJIBASHIAN 

 Par. Pierre SAUVAGE - Mar. Caroline LU 

 Miley LUCIEN, fille de Yoann et Aude DEMIRDJIBASHIAN 

 Par. Vianney LERAT - Mar. Élisabeth SAUVAGE  

 Margot GEORGET, fille de Guillaume et de Céline TADY  

 Par. Clément GEORGET - Mar. Marie-Cécile TADY 

7 octobre 2012 Maëllys BIENVENU, fille de Philippe et de Delphine GESREL 

 Par. Yohan JULIEN - Mar. Karine BIENVENU 

14 octobre 2012 Arwen NICOLAS, fille de Loïc et de Nathalie MOTTIN 

 Par. Stéphane L'HINTANF - Mar. Louise KERHOAS 

 
 

 

 

 

 

Ils se sont unis devant Dieu : 
     

29 septembre 2012 Gérard VENDAR et Karine BLANCHARD 

 
Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

 

 

 

    

20 septembre 2012  Daniel JUILLARD, veuf de Danièle DAUTEL, 80 ans 

25 septembre 2012  Gilles ROHAN, époux de Joëlle LE GOFF, 67 ans 

29 septembre 2012  Pierre AUDIC, 86 ans 

8 octobre 2012  Joseph LE FERRAND, veuf de Marie-Anne CHARPENTIER, 103 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL  
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 7 novembre 2012, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 5 décembre 2012. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

 

Dimanche 4 novembre .... 10h30 : ......... Messe mensuelle des défunts 

Dimanche 11 novembre .. 10h30 : ......... Messe en mémoire des Anciens Combattants 

Samedi 17 novembre ...... 18h30 : 

 Collecte du Secours Catholique 

Dimanche 18 novembre .. 10h30 : 

 

 

 

Jeudi 22 novembre .......... 20h30 : ......... Le Concile Vatican II 

 

  … 

Rencontre le jeudi 22 novembre de 20h30 à 22h  /  Salle St Phélan - Le Moustoir 

(Entrée à l’arrière de l’église du Sacré Cœur du Moustoir, 20 rue François Le Levé) 

Soirée animée par le Père Marcel Rivallain et Bernard Méreur. 
 

Dimanche 25 novembre .. 10h30 :  ........ Liturgie de la Parole, éveil à la foi et remise de la 

croix pour les enfants qui ont reçu leur  

1
er
 sacrement du pardon 

Vendredi 30 novembre ... 18h30 : ......... Préparation au baptême. 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi : l’après midi de 16h30 à 18h 

 Presbytère de Caudan : 2 rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Un inspecteur des contributions directes 

décroche le téléphone qui vient de sonner 

dans son bureau :  

- Allô? demande-t-il. Qui pleure à l'appareil ? 

 

 

- Moi, confie un monsieur à un 

consommateur qui prend un verre à côté de 

lui dans un bar, je ne crois que la moitié de 

ce qu’on me dit. 

- Vraiment ! Et quelle est votre profession ? 

- Psychanalyste. 

- Ah ! Eh bien, moi, c’est tout le contraire : je 

crois toujours le double de ce qu’on me 

raconte. 

- Quelle est donc votre profession ? 

- Inspecteur des impôts. 

 

Une femme au guichet de l’opéra : 

- Je voudrais une place à demi-tarif. 

- Pourquoi à demi-tarif ? 

- Parce-que je suis sourde d’une oreille ! 
 

Un père à son fils :  

- Des notes aussi nulles ça mérite une bonne 

correction !  

- Tu as raison papa ! Vas-y ! Je sais où habite 

le professeur ! 

 

À Waterloo, en 1815, Napoléon, 

désespéré, s’écrie : 

- Tout est perdu ! 

- Attendez ! déclare Cambronne, je n’ai pas 

dit mon dernier mot. 

 

 
 

C’est un électricien qui dit à son apprenti : 

- Roger, prends un de ces deux fils, s’il te 

plaît. 

- Ça y est, j’en ai un. 

- Tu ne sens rien ? 

- Non, rien du tout. 

- OK, alors ça doit être l’autre. Surtout n’y 

touche pas, il y a du 2000 volts. 


